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Avant propos

L’art et la création ont toujours été une passion pour moi. Aux alentours de mes 12 ans 
j’ai découvert le monde du hip hop qui m’a attiré et passionné. Les enseignements 
d’arts plastiques et arts visuels que j’ai suivi tout au long de ma scolarité représen-
taient pour moi le bol d’air de mon emploi du temps. J’ai fait la rencontre avec le street 
art en emménageant dans la ville de Toulouse dans le cadre de mes études où je me 
suis amusée à répertorier par la photographie les œuvres découvertes une à une dans 
la ville rose. J’ai eu la chance d’assister à des conférences et des expositions sur le 
street art, qui ont attisé d’autant plus ma curiosité. Ce sont notamment les évènements 

-

apprendre plus sur cet art. L’exposition Mister Freeze qui a lieu chaque année depuis 
2013 dans Toulouse, organisée par l’association Faute o Graff m’a également interpel-
lée. Cette exposition se déroule dans quelques anciens bâtiments industriels et pré-
sente des œuvres monumentales et éphémères de plus d’une quarantaine d’artistes. 
Lorsque j’ai eu l’opportunité de réaliser une année d’étude à l’étranger, mon choix 
s’est naturellement porté sur la ville de Lisbonne qui est de nos jours connue pour être 
une des villes incontournables du monde du street art. Un nouvel accès à l’art, plus 
libre et plus ouvert sont les principales raisons de mon intérêt pour le sujet du street 
art. Mais c’est aussi un élément en lien étroit et direct avec l’architecture puisque le 

l’image de cette dernière. Ces deux derniers doivent alors coopérer ensemble pour 
satisfaire les habitants et s’intégrer dans le paysage urbain.
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Introduction

 Aujourd’hui l’art sort des salles closes et envahit les rues des villes, sous la 

jours on entend alors souvent parler de «street art». Les médias parlent d’un effet de 
mode, tandis que les artistes et intéressés parlent d’un nouvel art. Selon l’inventeur de 
ce terme, Allan Schwartzan, «Le street art englobe toute manifestation artistique réali-

sous une forme en deux dimensions ou en trois dimensions. Souvent désigné comme 

des techniques qui n’étaient pas encore d’actualité lors de l’émergence de l’art du 

de gang et d’anonymat là où le street art se montre plus libre, ouvert au grand public 
mais aussi plus commercial. Selon Tomas Jiloup, graffeur de Lisbonne à ses heures 
perdues, le street art est «une démarche plus globale, plus moderne et généralement 

 

la fois pour les touristes 1 et pour les expatriés, comme le montre l’explosion du nombre 
-

y a dix ans, Lisbonne fut frappée violemment par la crise économique de 2008 et de 
nombreuses familles ont quitté le pays pour trouver du travail à l’étranger, abandonnant 
derrière eux de nombreux bâtiments et autres maisons. Les friches industrielles et ur-
baines sont alors encore de nos jours nombreuses, et sont devenues le terrain de jeu 
de nombreux artistes. En se promenant dans les rues de la capitale, on remarque très 

-

le tour du monde, propulsant la ville parmi les capitales européennes du genre, entre 

lisboètes exercent-ils dans l’illégalité ? Ou y-a-t-il une volonté des collectivités locales 
d’amener l’art dans les rues et d’accompagner les créateurs ? La ville de Lisbonne 
semble avoir devancée les autres capitales européennes sur le point de la culture street 
art et avoir su utiliser ce dernier dans l’intérêt de ces habitants. C’est du moins l’une 

semblent savoir comment utiliser le street art pour réintégrer les friches urbaines dans 
le dynamisme de la ville.

de régénération urbaine ? Comment le street art est-il devenu un élément architectural 
emblématique à Lisbonne ?

été l’observation et la photographie. La première approche s’est faite en se promenant 
au hasard dans les rues de la ville. J’ai ensuite pu participer à un tour dans la ville des 
principales œuvres de street art organisé par l’association Erasmus Life Lisboa. J’ai 
aussi eu la chance de pouvoir échanger et réaliser des entretiens semi-directifs avec 

l’expansion du street art à Lisbonne. J’ai ainsi pu réaliser 8 entretiens à l’oral au total et 
un entretien par écrit par échange de mail. Ces approches m’ont permis de constituer 

1 
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une base de données et de mieux connaitre la capitale, en croisant différentes visions.
Ainsi nous allons voir comment l’art et la culture peuvent avoir un tel impact sur la 
ville et ses habitants, pourquoi et comment la ville de Lisbonne malgré une crise éco-
nomique violente semble autant ouverte et engagée dans la promotion de la culture 
urbaine, lui donnant une image différente des autres villes européennes. Ensuite nous 
verrons quel est l’impact du street art à l’échelle des quartiers de la capitale lisboète, 
qui malgré un dynamisme alternatif commun peut donner des lieux différents. 
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1. Impact de l’art sur la ville

notamment et l’évolution des échanges dans le monde, certaines villes ont vu leurs 
industries fermer, et leurs bâtiments à l’abandon. La regénérétion urbaine est alors le 
fait de réutiliser ces lieux délaissés pour créer une nouvelle dynamique dans la ville.

-
tions

La régénération urbaine a vu le jour aux Etats Unis dans les années 60 suite à une 
délocalisation d’industries des activités maritimes, laissant derrière elle de nombreux 

années 80 illustre aussi la régénération urbaine. Un peu plus tard Barcelone se fait à 

délaissés qui sont désormais multifonctionnels. Les villes sont en constante évolution 

maintenir cette vitalité, comme l’explique le document sur la régénération urbaine 
du département d’architecture de l’université Mouloud Mammeri Tizi Ouzou. La 
régénération urbaine est une pratique de l’aménagement comprenant réhabilitation, 
reconstruction, amélioration ou en dernière solution la démolition. Cette dernière serait 
entendue comme l’ensemble des «stratégies de reconversion visant à redynamiser 
des économies urbaines défaillantes tout en visant à doter les villes de fonctionnalités 

l’objectif de la régénération urbaine est de revaloriser des secteurs défavorisés ou 
vieillis et de répondre aux exigences de gestions économes de l’espace. Ces espaces 
se situent souvent dans les anciens quartiers industriels des villes. Avant toute 
intervention de régénération urbaine il est indispensable d’analyser et de comprendre 
le quartier en question. La régénération urbaine permet alors de revaloriser des terrains 
jusque là laissés à l’abandon, de restructurer des quartiers mais aussi de donner un 
nouvel élan et d’équilibrer la ville. Ce phénomène s’observe généralement dans les 
métropoles, mais il commence à apparaître dans les villes plus modestes telles que 

conséquences de la crise économique et utilise la régénération urbaine pour donner 
un nouvel élan à la ville.

La culture apparait alors comme un véritable levier de régénération pour une ville. 
Un équipement culturel permet de changer totalement l’image d’un quartier, et même 
parfois d’une ville comme ce fut par exemple le cas dans la ville de Bilbao après la 
construction du musée Guggenheim. La culture attire des touristes du monde entier, 
et encore plus ces dernières années avec le développement d’internet et des réseaux 
sociaux qui diffusent les informations en continu, mais aussi grâce aux facilités de 

ont tout intérêt à investir dans le culturel, qui apporte une nouvelle image, une nouvelle 

touristes, à la fois dans le lieu culturel mais aussi dans le quartier et dans la ville entière. 
La culture permet de redorer l’image de la ville et de la promouvoir dans un contexte 
où les villes se retrouvent en compétition les unes envers les autres.
Elsa Vivant insiste également sur le fait que de nos jours, l’image de l’artiste est devenue 
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vendeuse, on a renversé l’aspect miséreux de ce dernier et aujourd’hui le statut bohême 

Ainsi les artistes de rue sont souvent vu comme étant des marginaux du à leur mode de 
vie différent. Les graffeurs sont également souvent vu d’un mauvais œil, on les associe 
à la dégradation et au vandalisme. On remarque alors que c’est souvent la popularité 
de l’artiste qui permet de lui donner une image vendeuse et d’effacer cet aspect négatif 

derniers d’attirer l’attention et d’être pris au sérieux.

1.1.3 Vers une culture «off» pour renouveler la ville

«opportuniste, spontanée, avant-gardiste», une trajectoire parallèle pour une culture 

la société de consommation, loin des sentiers battus et des logiques de standardisation 
de la production artistique.

Les lieux de la culture off appartiennent souvent au monde de la nuit, symbole de 
discrétion et d’interdit. Mais comme l’indique Elsa Vivant la culture off peut aussi être 
un outil d’intégration, un facteur de socialisation ou encore un espace économique ou 

de certains habitants car c’est un concept différent, loin des sentiers battus. On y trouve 
une population différente, un mixage social et des modes de vie alternatifs.

être des résidences d’artistes, des salles de spectacles, des ateliers d’artistes, des 

très libres et certains lieux off peuvent combiner plusieurs activités, ce qui explique 
l’attraction importante de ces lieux pour le grand public.

Tableau d’exemples de lieux culturels off réputés en France
Source : Charlène Laborie, 2018
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On remarque alors une vraie effervescence de ces lieux de culture off partout en 

pari de créer des magasins, des lieux culturels ou encore de travail inscrit dans une 
démarche différente, promouvant l’écologie et l’équité. Le street art, par ses racines 
dans l’illégalité, fait donc parti de la culture off et devient un moyen alternatif, de plus 
en plus considéré par les collectivités locales, pour renouveler des friches urbaines 
à moindre coup. Ainsi le rapport Lextrait montre ce nouvel intérêt pour ces lieux off, 
en répertoriant les «nouveaux territoires de l’art». Le street art permet de redorer, de 
changer l’image d’un bâtiment sans forcément inclure des travaux à coût important. 

problèmes d’héritage il est courant de croiser dans chaque ville des bâtiments 
abandonnés, que ce soit des friches urbaines, industrielles ou simplement des ruines. 

œil et font tâche dans le paysage 
urbain. Ces bâtiments deviennent alors le terrain de jeu de nombreux artistes. Comme 

œil et sont repérées par les 

réhabilitation de ces friches reste toutefois délicate, puisque comme l’explique Boris 

dépend donc surtout des propriétaires qui par le loyer peuvent permettre ou pas le 
développement de la culture off. Mais la mutation des friches vers une orientation 
alternative reste délicate puisqu’elle procède d’une «superposition des valeurs foncière, 

qui souhaitent cette mutation alternative défendent leurs idées et se mettent en avant 

plus de poids dans l’avenir de la friche restent néanmoins les propriétaires, publics ou 
privés de ces espaces.

grâce aux actions du public et du privé ensemble. Si cette action est possible, alors la 
fonction culturelle est garante de la redynamisation économique et sociale en attirant 
touristes et visiteurs qui vont venir consommer et échanger avec les agents locaux. 
La Friche de la Belle de Mai à Marseille est alors un bel exemple de friche réhabili-
tée d’une ancienne manufacture à tabac. Ce lieu accueille aujourd’hui des lieux de 

à l’implication des différents acteurs dont la mairie de Marseille, les collectivités terri-
toriales, et l’association fondatrice du projet «Système Friche Théâtre». Les acteurs 
avaient alors la même volonté de promouvoir l’art et la culture à l’échelle de la ville de 
Marseille mais aussi à l’échelle du quartier sensible où se trouve la friche. Cet exemple 
illustre bien «les stratégies et les rapports de forces entre les acteurs culturels porteurs 
d’un projet artistique et les acteurs politiques en recherche d’équipements, leviers po-
tentiels de régénération urbaine, et vecteurs d’image positive pour la cité» comme le 
précise Boris Grésillon.ECOLE
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La Friche de la Belle de Mai à Marseille
Source : photo prise par Cyrille Weiner, http://www.lafriche.org/fr, 2013

Ainsi il est légitime de se demander comment les acteurs trouvent ils un terrain 
d’entente et si celle ci dure-t-elle éternellement ? Face à ces interrogations le cas de 

esprit d’entreprise tourné vers l’économie durable, l’innovation et la protection de 
l’environnement, illustre le véritable rapport de forces entre les acteurs d’un tel lieu. Ainsi 

entreprises et associations travaillant sur place et Bordeaux Métropole Aménagement 
qui est chargé d’accompagner les projets immobiliers de la ZAC où se trouve la friche. 
L’aménageur souhaite récupérer le terrain de la friche dont la convention d’occupation 
expire, tandis que les associations souhaitent conserver leurs activités et l’image du 
lieu. Ces tensions sont pour le moment apaisées mais le rapport de force est loin d’être 
achevé.

1.2.1 Art et frontières

« La rencontre avec l’art est fondamentale dans la construction de la personnalité, 
dans l’émancipation individuelle de chacun. Elle nourrit l’imaginaire, la sensibilité, la 

à l’art, et n’ont jamais eu l’occasion de s’y intéresser. Certains quartiers sont enclavés 
et ces frontières à la fois sociales et physiques empêchent les populations d’accéder à 
l’art comme il le devrait.  La culture et l’art sont primordiales, mais le fait de les enfermer 
dans des galeries, des salles d’exposition et surtout d’y donner un accès payant freine 
l’expansion de l’art, sa diffusion et donc ses effets sur la société. Aux limites géogra-
phiques et urbaines s’ajoutent les limitent symboliques dues à la culture, à l’âge, aux 

villes, dans les quartiers neufs et aisés où seul les classes sociales supérieures logent 
a aussi un impact social important puisque cela favorise certaines catégories sociales 
à avoir accès à l’art tandis que d’autres vont se sentir rejetées et exclues, alors que l’art 
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frontières et de diffuser l’art hors des salles et dans tous les quartiers, sans exception. 
Mais alors comment peut-on permettre cette diffusion de l’art, à moindre coût ? Com-
ment permettre cet accès à toutes les classes sociales ? 

1.2.2 Street art, art de rue

comme un art ou non. Ce nouvel art venant des Etats Unis fait alors couler beaucoup 
d’encre. Comme pour tous les arts, les goûts varient en fonction des personnes et 

le considérer comme un art.  Baurdrillard s’est déjà intéressé à la question du street 

les murs peints seraient de l’art offert à la population, reste alors seulement que la 

ouvert et accessible à la société, mais aussi un moyen d’exprimer des valeurs hors 
systèmes.

Allan Kaprow, un des premiers artistes à utiliser les installations, dit en référence au 
street art que « L’art s’est déplacé de l’objet spécialisé en galerie vers l’environnement 
urbain réel ».
C’est en effet là que le street art marque une évolution considérable dans le milieu 
artistique, et permet d’emmener l’art hors des frontières, à l’extérieur des murs. Les 
artistes peuvent s’exprimer sur des supports de taille considérable, que l’on ne peut 

lumière du jour, et d’offrir une œuvre à la société entière.
Le street art se démarque en n’ayant pas de limite physique, il peut donc se propager 

dans l’illégalité ont favorisé son expansion dans les quartiers dits sensibles, comme par 

des quartier les plus touché par la criminalité cette ville. Contrairement aux autres arts, 

peu à peu migrer vers les quartiers plus aisés. 
 réseaux sociaux le

propagation peut atteindre l’international. Les réseaux sociaux sont à la fois une source 

1.3.1 Un impact social pour

Aujourd’hui face à l’engouement vers le street art, de nombreux artistes internationaux 
se déplacent de villes en villes et de pays en pays pour graffer leurs œuvres. L’effet 
est alors immédiat, les personnes qui s’intéressent au street art se déplacent pour venir 
voir l’œuvre, la photographier. On retrouve alors souvent ces photographies du quartier 
et de ses œuvres sur les réseaux sociaux. Cela apporte une nouvelle population, et 

commerces locaux. Cet effet est d’autant plus important lorsque l’œuvre en question se 
œuvre est offerte au quartier, 

des discussions, de nouveaux points de vue, du renouveau et donc de la mixité sociale. 
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est offert à la ville et ses aléas. Ainsi souvent on remarque que les gens le respectent, 
tentent de le conserver. Le street art est un art éphémère qui appartient à la ville et ses 

le conserver ou de le laisser s’effacer petit à petit.
Ces quartiers que je nomme «sensibles» à Lisbonne sont des quartiers où on observe 
souvent un taux de criminalité élevé et une mixité sociale faible. Ceux sont des quartiers 
souvent loin du centre-ville, enclavés, où les loyers sont peu excessifs, permettant 

bidons-ville qui se situent sur des terrains illégaux. Car en effet même si le niveau de 
vie des portugais à augmenté depuis la crise de 2008, il existe des bidonvilles où se 
concentrent majoritairement des communautés immigrantes et sans papiers vivant 
dans des conditions déplorables 2. Le 
quartier Moinho de Juventude à Lisbonne est un quartier «sensible», construit sur un 
terrain illégal où réside une communauté africaine. En se promenant dans les rues, on 

un quartier étudié plus précisément plus loin dans cette étude, fait parti de ce type de 
quartier et connait pourtant une véritable mutation actuellement, notamment grâce au 
street art.

Source : Charlène Laborie, 2018

Cette œuvre réalisée par l’artiste surnommé Odeith représente Martin Luther King. Un jeune 
homme rencontré dans le quartier de Moinho de Juventude explique alors que cette peinture 
est un symbole pour le quartier puisque Martin Luther King représente la non-violence, la 
paix, la lutte contre la pauvreté mais aussi la lutte pour les droits civiques des communautés 
Noires. Ici le street art est donc totalement intégré et fait parti du quartier, il permet même de 
faire passer un message de respect et non violence au sein de ce quartier sensible. 

2
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Les artistes utilisent aussi le street art pour toucher la société sur des sujets plus 

exprimer une idée ou encore défendre une cause. 

ravages de surconsommation de notre société actuelle sur la planète. « Les animaux 

message dans chaque ville où il crée une œuvre.

Source : Charlène Laborie, 2018
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Le street art représente de nos jours un véritable atout pour une ville permettant de relever 
de nombreux challenges. Il permet tout d’abord de regénérer la ville, de lui donner un 

œuvres peintes 
sur les façades abimées de la ville. Le street art donne alors une image plus moderne, plus 

Le street art permet d’ouvrir l’art sur l’extérieur, de le répandre dans les rues pour en donner 
les avantages au passant. La rue devient donc un tableau, prend des couleurs et s’exprime. 
Mais la rue peut aussi, grâce au street art, faire passer des messages aux passants et les 
sensibiliser.

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



19

Lisbonne, capitale portugaise et ville considérée comme «ville-mondiale» selon le 
classement 2010 du Réseau d’étude sur la mondialisation et les villes mondiales, 
compte aujourd’hui plus de 550 000 habitants et plus de 2,8 millions à l’échelle 
métropolitaine. Si aujourd’hui elle est l’une des nouvelles destinations à la mode, la 

Source : EuroStat, Olivier Berruyer, www.les-crises.fr

Côté immobilier, les conséquences ont été désastreuses et il est facile de voir l’impact 

bâtiments sont abandonnés et les services de nettoyage n’ont qu’un faible budget 
pour assurer leur travail dans les rues de la ville, entrainant une vague de vandalisme 

2. Lisbonne, une ville de street artistes

La ville de Lisbonne se caractérise par la forte présence du street art. Suite à une grande 
crise économique, la ville a du se relever et a utilisé l’énergie des artistes pour valoriser la 
ville. Lisbonne a su saisir l’opportunité du street art pour regénérer ses quartiers, tout en 
sachant intégrer ce nouvel art et ses artistes, qui étaient jusque là souvent perçus d’un 
mauvais oeil.

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



20

Source: Charlène Laborie, 2018

faire repartir la consommation et donc l’économie. Le pays a alors su rebondir et de-
puis 2011 le chômage a été divisé par deux. Le taux de croissance est quant à lui 
remonté à 2,6% assure le gouvernement d’Antonio Costa, premier minitstre portugais. 
L’investissement de la ville dans le culturel et l’absence de toute forme de terrorisme 
de cette destination en ont fait l’une des premières villes touristiques d’Europe, ainsi le 

élu meilleure destination touristique du monde lors des Oscars du tourisme, 
en décembre 2017. Le pays est également devenu un champion de l’exportation dans 
de nombreux domaines : textile, agroalimentaire, meuble, mécanique..
point noir de l’économie portugaise reste le plafond du salaire minimum, 580€ qui ne 
suit pas l’évolution de la croissance économique.

Lisbonne est une ville à l’implantation ancienne du aux nombreux peuples qui sont venus 
conquérir la ville. Ainsi les trames irrégulières du réseau viaire sont du aux musulmans 

comme celui du Bairro Alto, qui sont construits sur un système de trame régulière. Mais 
les travaux les plus importants ont lieu au cœur de Lisbonne après l’important séisme 

la Galerie des Arts Urbains3. Ainsi en 2014 la mairie de Lisbonne déclare que 15% des 

en place une loi visant à obliger les propriétaires à rénover leurs bâtiments, sous peine 

3 gau.cm-lisboa.pt
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se remarque donc par ses rues droites et très aérées. Suite à l’exode rural, la ville s’est 

organisation polycentrique de la capitale avec la construction du centre commercial 
d’Amoreiras au sud-ouest de la ville créant un nouveau centre d’attraction et les 

d’expatriés et d’étudiants Erasmus a su repeupler son centre ville tout en ayant 
des loyers de plus en plus onéreux. Le centre ville de Lisbonne est donc en proie 

deviennent peu à peu de véritables quartiers dortoirs pour touristes, suite à l’expansion 
d’un célèbre site de location pour particuliers. Les propriétaires obtiennent un meilleur 

plutôt qu’en proposant une location classique aux habitants de la ville.
Les lisboètes de classes moyennes et pauvres se trouvent étouffés par cette hausse 

quartiers sensibles, et au delà encore se trouvent des bidons-villes et des quartiers 

-
tos/40177033-carte_des_quartiers_de_lisbonne.html

donnent un charme à la ville en créant de nombreux points de vue de part et d’autre 
de la ville. Ces points de vue sont très bien exploités par la capitale qui a crée des 

Cette topographie particulière rend la ville de Lisbonne unique, elle est donc parsemée 
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Carte de topographie de Lisbonne
Source : www.FloodMap.net

Cette topographie a donc un fort impact sur l’accessibilité de la ville, son parcours par 
les habitants et visiteurs mais elle a aussi une conséquence sur le paysage urbain. Ces 
collines permettent aux habitants d’avoir des percées sur la ville entière, une vue sur les 
toits de la ville. Ce point est d’autant plus intéressant pour les street artiste, qui sont très 

de spots facilement accessibles et très visibles dans de nombreux endroits de la ville.

-

au manque d’infrastructures routières adaptées. La construction du centre commercial 
-

meubles modernes. La création du quartier de l’Exposition Universelle de 98 à l’est de 
la ville a également bousculé l’attraction du centre ville en accueillant des immeubles 

l’on trouve en centre ville. ECOLE
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L’architecture très brutale et moderne de ces tours est venue complètement 
dénaturer le centre ville de Lisbonne et son paysage. L’architecture est d’autant 
plus importante dans cette ville à topographie importante puisque chaque 

faire abstraction de ces tours qui encombrent le paysage.

Ainsi en vivant dans la ville on remarque que Lisbonne fait fasse à plusieurs pro-
-

bonne, le centre ville s’est dépeuplé à vue d’œil suite à la crise économique. «Le 
centre est dégradé et peine à attirer une population portugaise jeune et aisée» comme 

-
tion du centre ville est donc la conséquence des problèmes de transport, des loyers 
trop élevés de certains quartiers en comparaison au salaire portugais et du manque 
de services. 

-
blème qui apparait est la stratégie immobilière utilisée face à l’arrivée de touristes et 
expatriés, qui peuvent se permettre de payer des loyers onéreux contrairement au 
lisboète moyen.  
Les enjeux pour la ville de Lisbonne sont donc de rendre le centre ville attractif pour 
les jeunes, de favoriser le retour des lisboètes en centre ville en gérant le logement dé-
dié au tourisme, de réaménager les bâtiments abandonnés pour enlever cette image 
de ville fantôme, et donc d’entreprendre une régénération urbaine tout en gérant un 
petit budget. 

Lisbonne attire car elle est tout d’abord une capitale culturelle. Le rapport de la com-
mission européenne décrit Lisbonne «connue comme une capitale variée et multicul-

présents dans la capitale, plus d’une vingtaine de musées en 2018, sans compter les 
nombreuses galeries qui voient le jour.
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Carte des musées, galerie d’art et centres culturels à Lisbonne
Source : Charlène Laborie, 2018

Le 25 avril 1974 a lieu la révolution des œillets

ses voisins européens. La parole est alors délivrée et on voit apparaitre dans les rues 
de nombreux messages et de fresques aujourd’hui disparus, qui étaient symbole 
d’expression libre. «La poésie est descendue dans la rue», constate à son retour d’exil 
le peintre Maria Elena Vieira da Silva. Le célèbre artiste lisboète Vilhs explique alors 
qu’il préfère utiliser l’énergie qu’il pourrait mettre pour manifester dans la création, et 
que c’est la manière d’agir de nombreux portugais. C’est ainsi pour cela qu’il explique 

de moyen d’expression, propre à une population.

Mais Lisbonne est aussi une capitale de la culture off avec la profusion du street art 
dans ses rues. Le nombre de bâtiments abandonnés, conséquence de la crise et le 

Cette carte illustre le nombre de lieux culturels dans le centre de Lisbonne, mais aussi l’expansion timide vers les 
périphéries. La majorité de ces lieux reste dans le centre ville où se concentrent les touristes, et non là où vit le 
lisboète de classe moyenne. On remarque également qu’il y a presque autant de galeries d’art que de musées 
et leur implantation ne cesse d’augmenter.
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puisque la ville ne peut se permettre de nettoyer les murs quotidiennement, comme 

parti du paysage urbain de la capitale portugaise et en font désormais un véritable fait 
d’attraction. Cette liberté d’art de rue en a même fait sa réputation et de nombreuses 
personnes viennent visiter cette ville pour cette raison, comme l’explique Mariana 

dans la ville. On voit apparaitre dans les clubs de touristes, dans certaines galeries 

-
rant la ville à pied en quelques heures tout en étant guidé.

Source : Charlène Laborie, 2018

Le développement de la culture off à Lisbonne se fait par l’entente de différents ac-
teurs sur le même terrain. On distingue alors les artistes qui sont à la base de cette 

galeries privées.Le schéma d’acteurs suivant n’est certainement pas exhaustif mais 
c’est celui que j’ai pu remarquer sur le terrain. 

Schéma du fonctionnement du développement du street art à Lisbonne
Source: Charlène Laborie, 2018

Artistes

Galerie des Arts Urbains (mairie)

Galeries privées

Oeuvres sur batiment

illégalité

Oeuvres exposées

Le fonctionnement observé durant mes recherches a donc été le 
suivant : les artistes pour pouvoir réaliser leurs oeuvres pouvaient soit 
agir dans l’illégalité, soit passer par le GAU, ou alors passer par les 
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Galerie des Arts Urbains

Selon Mariana Mesquita, employée à la galerie Underdogs, cette qualité multiculturelle 
de la capitale est en grande partie due à l’engagement de la mairie dans la culture, 
et notamment dans la promotion de l’art urbain qui fait la particularité de cette ville. 
«Lisbonne est l’une des premières capitales mondiales à avoir créé un cadre légal 
permettant à des artistes urbains de peindre sur des murs 
l'agence Estrela d'Alva Tours, spécialisée depuis 2014 dans l'organisation des visites 
guidées du street art lisboète. Ainsi la mairie grâce à son département de Galerie de 

dans la ville, mais aussi en dialoguant avec les galeries d'art et en intervenant dans les 
quartiers sensibles par le biais de l'art en leur offrant par exemple de grands murs peints 
par des artistes. «La culture est vue comme un outil pour la cohésion sociale, grâce à 

explique le rapport de la commission européenne. 

dans un cadre légal, en accord avec les valeurs patrimoniales et paysagistes qui sont 
le respect des bâtiments historiques, des miradouros et de la tradition architecturale 

-
gaux de vandalisme qui détériorent la ville. L’objectif étant d’utiliser le street art de ma-
nière à donner une nouvelle image de la ville, dans une démarche alternative, culturelle 
et attractive. 

Ce département a été crée suite à l’observation de l’engouement du street art dans la 
ville, de la création de nombreuses associations et de groupes d’artistes. Sa création 
date de 2008, suite au nettoyage des actes de vandalisme dans le quartier festif de 

-
ponibles aux artistes.
 
Après une première phase de résistance et de doutes d’un côté suite à l’apparition de 
cadres et contraintes dans un milieu prônant la liberté chez les artistes, et de l’autre par 
la peur de la profusion de vandalisme chez les habitants, le département d’art urbain a 
peu à peu réussi à faire sa place de négociateur entre artiste et légalité dans le milieu 
du street art. Car si de nos jours le street art tend vers le légal, il ne faut pas oublier que 

avec les jeunes artistes pour que tout le monde trouve son intérêt. Aujourd’hui le GAU 
est reconnu comme une véritable plateforme de référence au niveau national autant 

Les principes du GAU sont de permettre aux artistes d’exercer dans un cadre légal et 
institutionnel, de promouvoir la liberté d’expression et l’équité des opportunités, la parti-
cipation de la population tout en sensibilisant cette dernière à l’intégration urbaine et au 
paysage urbain de la ville. Le GAU reconnait alors les artistes et les rémunère pour les 
œuvres qu’ils effectuent sur les murs de la ville. Le GAU vise également à distribuer les 
œuvres d’art géographiquement dans la ville pour ne pas mettre en valeur un quartier 

repeints, suivant le rythme de la ville.
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Tableau des domaines d’actions du GAU
Source : informations sur gau.cm-pt, tableau réalisé par Charlène Laborie, 2018

2.2.3 Une reconnaissance des artistes

«
-

vail et réalisent qu’on n’est pas des gamins dégénérés. »
GAU permet en effet d’offrir cette reconnaissance aux artistes, de changer leur image 
de vagabond et de donner une crédibilité aux artistes en les soutenant et en exposant 
leur art. Ainsi la ville permet de revitaliser la ville tout en mettant en valeur le travail des 
artistes. C’est une initiative nouvelle de la part d’une capitale, qui a donné l’exemple 

entrainant à la fois la reconnaissance et l’attrait des artistes, qui a projeté Lisbonne sur 
la scène internationale du street art.
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Source : Charlène Laborie, 2018

En 2012 le GAU à lancé une campagne pour peindre les camions poubelles 
et poubelles de la ville pour «revitaliser Lisbonne» comme l’indique Silvia 
Camara, employée du GAU (C. Aeberhadt, 2012). Cette œuvre a donc été 
réalisée lors de cette opération.

Carte des œuvres de street art recensés dans Lisbonne par le GAU
Source : Charlène Laborie, 2018
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obtenir leurs points de vue sur la question du street art à Lisbonne et sur la qualité 
de l’engagement des collectivités locales.

2.3.1. Artistes internationaux

En 2012, le projet street art Cronos a vu son aboutissement dans la ville de Lisbonne. 
L’enjeu de ce projet a été de peindre des murs gigantesques de bâtiments abandon-
nés, sans usage par des artistes de street art portugais dont Blu, Os Gemeos, Vhils 

-
toyen créatif, comme nous le sommes tous» lors de son interview avec le site internet 

4

l’environnement qui nous entourent, ils ont besoin d’une reconnaissance, parfois cette 
reconnaissance se fait par le biais de festivals ou de galeries. Mais le plus important 
est le travail quotidien du citoyen créateur anonyme qui prend juste soin de l’espace 
public, sans avoir la permission ou les ressources de l’état.»

avec la mairie depuis 2008. Les artistes ont alors eux-mêmes présélectionnés les 
friches urbaines qu’ils souhaitaient peindre et les ont proposés à la mairie qui a en-
suite donné sa permission pour un certain nombre d’endroits.

-
sés sur un blog5, avant que certains soient effacés ou détruits, inscrits dans le cycle 
éphémère de la ville et du street art.

œuvres
Source : http://studiocromie.org/category/show-projects/

4 https://www.fatcap.com
5 http://cargocollective.com/Crono
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Localisation des principales œuvres du projet Crono dans Lisbonne

Mr A ou Monsieur André, de vrai nom André Saraiva, est un street artiste franco portu-

l’art contemporain. Ses interventions au sein de la ville de Lisbonne ont été comman-
dées par la galerie Underdogs, et les lieux ont été sélectionnés par le département du 
GAU. Ainsi, ici l’artiste n’a ainsi pas eu besoin de dialoguer ou de négocier avant de 

Mr A a obtenu une telle reconnaissance dans le milieu qu’il est appelé dans des villes 
partout autour du monde pour venir inscrire une œuvre. Ainsi il agit en toute légalité et 
n’a plus la tâche de négocier avec les gouvernements pour obtenir un accord. 

dû dialoguer longuement avec la mairie, sur le choix des bâtiments et l’emplacement 
-

transcrit. En effet certaines fois les artistes ont repéré des bâtiments bien exposés mais 
où la mairie n’avait pas encore donné d’accord. Cela peut aussi être des bâtiments 
privés, dans ce cas là il faut contacter le propriétaire et négocier avec ce dernier.
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Source : www.mrandre.com

Tomas Jiloup se considère comme un graffeur de rue et non comme un street artiste 

endroit qui tout d’abord lui plait instinctivement, mais aussi et surtout un bâtiment avec 

est alors un moyen de s’échapper, de s’exprimer mais aussi de marquer son identité, 

personnel, qu’il utilise pour son plaisir à lui. Ainsi Tomas voit Lisbonne comme une ville 
ouverte d’un point de vue culturel, où il est possible de laisser sa trace à chaque coin 
de rue. Les différents jeux de niveaux de la ville sont aussi remarquables et sont un  
atout selon lui, offrant de nombreux spots accessibles et visbiles aux artistes.
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toits
Source : Charlène Laborie, 2018

Cette photographie a été prise au Miradouro de Santa Luzia, un point de vue du quartier historique 

des habitants et visiteurs grâce à la topographie particulière de la ville.

B. Une démarche individuelle

repeints. Mais Tomas ne trouve pas d’intérêt à aller peindre à ces endroits, pour lui ce 
n’est juste qu’un moyen de s’entrainer, puisque ces murs sont repeints souvent très vite 
et ne sont donc pas un moyen de laisser une trace. Tomas agit dans une démarche in-
dividuelle et pour son plaisir personnel, il ne souhaite pas se faire connaitre ou avoir une 

sur la manière dont on pourrait intervenir pour tenter de conserver cet aspect illégal que 
certains graffeurs recherchent, tout en protégeant le patrimoine.

à l’espace public que la société leur offre et qui restent «passifs», c’est à dire qui 
n’agissent pas sur ce lieu et l’utilisent tel quel. Ensuite il y a ceux qui tentent sans 
cesse de faire bouger les choses pour améliorer le cadre de vie dans lequel ils sont 

qui agissent dans l’ombre mais qui améliorent l’espace public sans chercher de 
reconnaissance derrière leur action. Le street artiste peut se trouver alors dans les deux 
dernières catégories. Les artistes qui sont connus du public au niveau national voir 
international améliorent l’espace public mais ont souvent une reconnaissance derrière, 
qui est une des raisons de leur action. Tandis que d’autres artistes, qui considèrent 
toujours que le street art appartient à la culture off et qu’il est inscrit dans l’illégalité, ne 
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vont pas forcément demander un avis à l’état et vont intervenir en toute discrétion, de 
manière donc illégale mais pour un intérêt collectif qui est d’améliorer l’espace public. 
Lors des observations et recherches sur ce sujet, différents cas sont apparus. La 
rencontre avec Mr A s’est faite dans le cadre d’un vernissage qui avait lieu suite à la 
réalisation de ses différentes œuvres dans Lisbonne. Mr A est un artiste international 
qui recense ses différentes œuvres sur les réseaux sociaux, il agit en toute légalité 
avec les accords de l’Etat et avec la participation de galeries ou associations telles 

-

non comme un graffeur, le côté illégal n’est plus dans sa démarche et la recherche de 
reconnaissance est présente. 
Les artistes du projet Crono n’ont pas vraiment souhaité de reconnaissance et se 

grosses œuvres avec l’accord de la mairie de Lisbonne: celles ci ont été recensées 
et diffusées sur les réseaux sociaux pour avoir un impact international. Contrairement 
à Mr A, ici les artistes ont gardé une âme de graffeur illégal, puisque qu’ils ont tagué 
dans l’ombre d’autres petites œuvres sur des portions de mur sans recherche de re-
connaissance ou de négociation d’accord avec la mairie. 

étudié -
posé de ceux exposés ci-dessus. Ce qui importe pour Tomas est de laisser une trace, 
de marquer son empreinte sans forcément que celle ci soit remarquable par les autres 
passants. Ainsi pour lui son action n’est pas dans un but collectif, il ne souhaite pas 

vandalisme puisqu’ils n’améliorent pas l’espace public à première vue, il s’agit d’une 
empreinte d’un individu. Tomas s’inscrit donc dans la catégorie des citoyens agissant 
dans l’ombre, dans l’illégalité, sans pour autant chercher à agir dans un but collectif. 

Source : http://cargocollective.com/Crono/Global-EBOOK-Final
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On remarque alors que les différentes politiques mises en œuvre par le GAU pour le 
respect de la ville et une légalisation du street art ne conviennent pas à tout le monde. 
Ainsi Tomas ne trouve pas d’intérêt à aller graffer sur les murs mis à disposition par le 

à prôner l’illégalisme du street art. 
«Avec GAU, la ville essaie de les canaliser, analyse Laura Ramos. Evidemment, cela ne 

l’attrait de l’interdit fera toujours parti des racines du street art. Liberté ? Encadrement ? 
Sanction ? Quel serait donc le moyen pour sensibiliser les artistes à la sauvegarde du 
patrimoine architectural tout en promouvant leur art? La ville de Lisbonne a fait un pas 
de plus que la plupart des autres villes européennes en faveur du street art mais cela 
ne semble pas avoir satisfait tous les artistes.
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Les galeries d’art privées sont aussi un moyen pour les artistes de diffuser leur art, 

semble être le moyen le moins accessible pour l’artiste, puisqu’il est nécessaire que 
son art soit reconnu par ces dernières.

Les galeries d’art jouent le rôle d’entremetteuses entre les artistes, le GAU et le public. 
Elles permettent de repérer les artistes prometteurs ou déjà connus, de les mettre en 
valeur et de les rencontrer. Les galeries s’intéressant au street art, vont alors s’occuper 
des démarches pour les obtentions des accords avec la mairie et les propriétaires. 

simple artiste de rue et ont l’habitude de mener ces démarches administratives. Elles 
ont alors un véritable rôle de médiation auprès du public et leur réputation renforce 
leur crédibilité. Ainsi nombreux sont les artistes qui souhaitent être exposés dans une 
galerie, ce qui marque comme le début d’une carrière. L’autre avantage qu’offrent les 
galeries aux artistes est de se créer un réseau lors de vernissages ou d’expositions, 
permettant à l’artiste de se faire connaitre petit à petit.

2.4.2 Mais des limites

Ainsi la plupart des artistes exposés sont des artistes connus grâce à leurs œuvres 

fait repérer par des galeries suite à des œuvres déjà existantes sur des bâtiments, ou 
encore qui ont eux mêmes contacté la galerie pour leur faire part de leur travail. Mais il 
est important de remarquer que pour la plupart des cas il s’agit d’artistes déja reconnus 

galerie pour être exposé et obtenir des accords pour peindre légalement et de manière 
permanente sur des murs de la ville.   

créees par le street artiste Vihls sont spécialisées dans l’art urbain et joue un véritable 
rôle dans la diffusion du street art à Lisbonne comme nous le verrons plus loin dans 
l’étude du quartier de Marvila.
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Carte des galeries d’art à Lisbonne
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Le street art fait donc aujourd’hui parti de l’identité de Lisbonne. Cette expansion du 

portugaise mais aussi grâce à la réactivité qu’ont montré les collectivités locales en 
sachant utiliser le street art en faveur de la ville. Le réseau d’acteurs se compose 
donc du GAU, des artistes et des galeries privées. Mais il est important de remarquer 

l’illégal.
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3. L’art et la culture du street art présents à 
l’échelle du quartier 

Le street art est donc un élément identitaire de Lisbonne à l’échelle de la ville puis-
qu’on le retrouve dans chaque quartier. Mais certains quartiers semblent avoir plus 
utilisé cet outil de regénération urbaine que d’autres. Lisbonne voit donc apparaitre 
une mutation de certains quartiers vers une culture off.

Jusqu’aux années 60 ce quartier était une petite ville industrielle et à la fois un dortoir 
pour les ouvriers lisboètes. Marvila était donc un quartier mixant industrie et logements 

s’accumulaient, de grands ensembles pour les logements sociaux et il était rare de 
croiser des passants. Situé entre le quartier touristique de Alfama et le nouveau quartier 

courant. Le prix de l’immobilier y est plus qu’abordable. Les espaces sont grandioses, 
et offrent du potentiel à leurs propriétaires. Les usines sont peu à peu abandonnées, 
migrant vers d’autres quartiers. Suite à la fermeture des usines, ce quartier se trouvait 
en perte de dynamisme mais depuis environ 5 ans les artistes y ont trouvé un véritable 
potentiel, créant un nouvel élan de dynamisme.
On y trouve alors une population en grande majorité portugaise, qui travaille à l’extérieur 
de ce quartier. On peut donc parler de quartier dortoir. Aujourd’hui la part de logement 
ne semble pas évoluer, mais les friches industrielles sont peu à peu achetées par des 

plein milieu de la mutation de ce quartier.

Source : http://www.bestguide.pt/en/neighbourhoods-and-places/neighbourhoods-guide-rediscovering-lisbon-in-bea-
to-and-marvila/

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



39

Localisation du quartier de Marvila
Source : Charlène Laborie, 2018

Source : https://www.bienvivreauportugal.com/immobilier-lisbonne/
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Source : Charlène Laborie, 2018 

mutation
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Vihls, qui est de nos jours le street artiste portugais le plus célèbre, a décidé d’ouvrir 

à son succès, en 2013 ils décidèrent d’ouvrir une galerie d’art urbain dans le quartier 
de Marvila. 
La galerie se situe au cœur du quartier, dans un bâtiment industriel, ancien marché 
aux fruits. Le lieu a été repensé par une agence d’architecture et offre un grand espace 
ainsi qu’une hauteur sous plafond appréciable pour mettre en valeur les œuvres. Les 

diffuses laissant une atmosphère calme et harmonieuse. La toiture, identique à celle 
présente auparavant, donne ce côté à la fois industriel et urbain au lieu en accord 
avec le street art.

œuvres d’art. 
La galerie Underdogs travaille en partenariat avec la mairie de Lisbonne, le GAU et 
les artistes. Elle se considère comme étant une plateforme permettant le lien entre 
les street artistes et le public. Ainsi récemment, du 13 avril au 9 mai 2018, la galerie 

qui a aussi pu peindre sur une friche urbaine, située elle aussi dans le quartier de 
Marvila. Cette galerie se distingue par son dynamisme hors paire. Elle est ouverte 
5 jours par semaine et organise une dizaine de vernissages dans l’année, parfois 

avec la mairie, la galerie obtient l’accord pour environ 4 grands pignons de bâtiments 
à peindre par année. 

aux gens d’en apprendre plus sur son art mais aussi d’offrir l’art à la ville, de créer une 
dynamique dans le quartier.

 réalisé
Source : Galerie Underdogs, http://www.under-dogs.net
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3.1.3 Marvila vu par les lisboètes

puisqu’il n’est pas desservi par le métro. Ensuite il est vrai que lorsqu’on se promène 

habite au centre ville mais qui vient souvent dans ce quartier, Marvila est le nouveau 
quartier de Lisbonne où il faut investir car il est en pleine mutation et ses nombreuses 
friches industrielles ont attiré l’œil de nombreux investisseurs et artistes. En effet la 

employée d’Underdogs «maintenant il y a plus d’endroits pour manger, des théâtres, 
des clubs de gym, d’autres galeries qui ont ouvert ...».
ne s'intéressent pas à l'art et ne vivant pas dans le quartier ne voient pas ce quartier 
comme un futur quartier d'artistes, son image de quartier industriel et social reste 
encore ancrée dans l'histoire de la ville, certainement car la mutation n'est pas à un 
stade encore avancé. 

3.1.4 Le street art pour redonner vie

Les grands ensembles du quartier de Marvila ainsi que les usines désaffectées offrent 

peu. L’implantation de Underdogs dans le quartier à bien évidemment renforcer le 
phénomène en invitant des artistes à venir peindre. Le quartier se transforme alors en 
musée à ciel ouvert. Le street art est ici utilisé pour redonner de la vie et du charme 
à ce quartier social qui peut être caractérisé de “sensible”. Ce phénomène a alors 
attiré les passionés de street art à venir se promener dans ce quartier autrefois désert. 
La venue de cette nouvelle population provoque encore une fois une nouvelle mixité 

Les pignons tristes et sans vie des grands ensembles se transforment peu à peu en 
œuvre d’art à grande échelle, revalorisant le paysage de ce quartier autrefois terne et 
peu vivant.
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43Zoom sur le quartier de Marvila et ses activités
Source : Charlène Laborie, 2018

3.1.5 Une mutation en silence

quartier. Le street art permet de donner aux habitants cette sensation de soutien et 
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Carte du métro de Lisbonne, seulement deux stations desservent le quartier de Marvila
Source : Charlène Laborie, 2018

Le quartier change peu à peu mais tout en douceur, on n’observe pas de changements 
brutaux et les acteurs agissent sans faire de bruits. Cette volonté des acteurs d’avancer 
en toute discrétion est aussi pour ne pas transformer ce quartier, qui pour eux est au-
thentique, en nouvelle destination touristique. Les acteurs souhaitent attirer seulement 
les personnes qui partagent leur passion pour l’art et non des touristes qui tombent par 
hasard sur le lieu. C’est donc pour cette raison que les acteurs, voit dans cette délo-
calisation l’avantage d’être loin des lieux touristiques. Les passionnés viennent ici par 

Ainsi l’ouverture de la galerie Underdogs a eu des conséquences positives sur le 
quartier.  L’ouverture de cette galerie semble avoir attiré l’attention de nombreux artistes 
et investisseurs, offrant un nouveau regard sur ce quartier. Ces galeries mettent en 
avant un quartier jusque là reculé de la ville qui est alors redécouvert par les lisboètes, 
sous un autre angle, mettant en valeur ses potentialités. «Ces cinq dernières années, 
des galeries de premier plan comme Underdogs ou Galeria Francisco Fino ont ouvert 
leurs portes dans des entrepôts rénovés, et de nombreux studios ont été rachetés par 

The Athena Journal. 
-

tion du quartier, amenant donc une mixité sociale. Le risque à long terme de la venue en 
masse de cette nouvelle population, composée d’artistes, de collectionneurs d’art est 
d’arriver à un phénomène de «boboisation du quartier» en douceur. La spécialisation 
de Underdogs dans le street art et la création de grands murs peints ont également mis 
le quartier en lumière, et attiré encore une fois les fans du street art et les photographes.
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une véritable métamorphose de leur quartier avec la réhabilitation de la friche 
industrielle de LX Factory. Cette friche, réhabilitée dans un esprit de culture off met 
en avant le patrimoine architectural mêlé au côté moderne du street art.

Carte des batiments à caractère industriel dans le quartier de Marvila

Cette carte illustre l’identité industrielle du quartier. Tous ces entrepôts ou usines ferment peu à peu et 

urbaine de la ville.
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Vue satellite de LX Factory
édité par Charlène Laborie, 2018

Cette carte témoigne de l’emplacement stratégique de LX Factory. La friche se situe au carrefour 
entre Lisbonne et sa rive sud, et sur la connexion de Lisbonne avec la côte ouest. Ainsi les 
touristes passent forcément devant LX Factory lors de leurs séjours. Cet emplacement est aussi 
l’une des clés du succès de la friche.
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LX Factory, situé dans le quartier de Alcantara, est aujourd’hui un lieu emblématique 

23 000m2, située sous l’emblématique pont du 25 avril, a subit les conséquences de 
la crise économique et est restée sans activité pendant de nombreuses années. Au 

Le plan d’aménagement global du quartier prévoit dans un premier temps un bâtiment 
neuf. Une agence d’architecture a gagné le concours et prévoyait la construction 
d’immeubles. Le projet a alors provoqué l’opposition d’une part importante d’habitants, 
souhaitant préserver la qualité architecturale de leur quartier. Après une longue attente, 

En attendant la décision d’aménagement, des artistes et entrepreneurs obtiennent l’ac-
cord des propriétaires pour s’installer dans les lieux. Les acteurs occupent donc les 
lieux en y investissant le moins d’argent et en utilisant les locaux tels qu’ils sont avec 

unique du lieu conciliant passé et présent tout en utilisant l’art pour lier les époques 
séduit les lisboète. C’est alors la société Mainside, spécialisée dans la réhabilitation 
de batiments qui a racheté cette friche industrielle en 2005. Le caractère éphémère 
a alors disparu mais l’identité du lieu reste la même. Lx Factory est décrite comme un 
lieu d’hébergement d’entreprises créatives. Le patrimoine industriel a été mis en valeur 
par une réhabilitation alternative, ouverte aux activités artistiques. La société a misé 

jours environ 200 entreprises sont installées, dans la quasi totalité des locaux de LX 
Factory. On y trouve alors de nombreuses activités telles que la photographie, l’archi-
tecture, le design, la mode, le commerce, les arts plastiques...etc. 

Le quartier d’Alcantara, où se trouve LX Factory, est un quartier surtout résidentiel, 

ce quartier devient de plus en plus fréquenté suite à la masse de touristes arrivant à 
Lisbonne depuis quelques années, les loyers ont donc augmenté et la classe la moins 
aisée est mise à l’écart. 

C’est un quartier résidentiel mais surtout de «passage» à la fois pour les touristes, car 

pont du 25 avril connectant l’autre rive de Lisbonne, la voie de chemin de fer et la route 
menant aux quartiers plus résidentiels de Lisbonne tels que Algès ainsi que la route 
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Source : www.welovelisbon.net

Cette photo exprime l’esprit de LX Factory puisqu’on y voit les anciens bâtiments 
industriels qui ont été réhabilités tout en conservant leur charme et leur identité. On 
retrouve les matériaux bruts qui marquent l’époque industrielle à laquelle appartient la 
friche qui sont la brique, l’acier et le béton.  Ici il s’agit d’un restaurant bar qui a installé 
une terrasse moderne à l’extérieur pour jouer sur le contraste du bâtiment ancien, 
mettant en valeur le lien passé/présent qui attire tant.

Source : Charlène Laborie, 2018

Cette photo démontre quant à elle l’importance du street art au sein de LX Factory. 
On y voit un bar, qui est un des plus récents du lieu, qui est encadré par du street 
art qui ici a été commandé auprès d’artistes. Le mariage des anciens bâtiments, du 
design et des couleurs du street art sont les mots clés de la recette de LX Factory.
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3.2.2 Projet architectural et concept

A. Un cluster d’entreprises

Malgré sa localisation, loin du centre ville, les loyers attractifs et le caractère unique 
de ce lieu ont su attirer les artistes, artisans et clientèle jusqu’à devenir le lieu bran-
ché de Lisbonne. Les points clés de ce succès sont surement les travaux minima-
listes pour garder une authenticité maximale ainsi que ces loyers relativement attractifs. 
Aujourd’hui les loyers se sont indexés au succès du lieu et ont augmenté au fur et à 
mesure pour atteindre le prix du marché, ni plus ni moins. Ainsi selon Joana Gomes, 

un nouveau commerce ou autre galerie et si une offre est vacante le futur locataire va 
devoir passer par une sélection. Cela se traduit donc par une arrivée de boutiques de 

les échoppes portugaises classiques. 
«Tout le monde en est sorti gagnant. La LX Factory héberge maintenant le plus grand 

-

fonds de commerce innovants ont créé de la valeur. Le lieu accueille environ 200 pro-
jets, la plupart dans le monde de la création, et plus de 1000 personnes y travaillent.» 

un véritable cluster d’entreprises de création en tout genre, un lieu où la créativité, 
l’énergie et l’imagination ne sont jamais à court. 
Selon Joana Gomes, les lignes fortes du projet qui lui ont donné cette notoriété sont les 
suivantes:
- permettre aux habitants de Lisbonne d’avoir un lieu de divertissement et un lieu de 
travail à la fois;
- d’avoir créé un projet mené par un groupe de personnes motivées, développé avec la 

- la préservation de la friche industrielle et de son authenticité.
-

manité et Architecture.

B.L’utilisation du street art pour donner une image moderne et sans cesse renouvelée

Lorsqu’on se promène dans la friche, notre chemin est ponctué par de nombreuses 
œuvres de street art, autant à l’intérieur qu’à l’extérieur des batiments. Joana Gomes 
souligne que l’art et la culture ont toujours fait parti du projet et permettent aujourd’hui 
d’apporter cet ingrédient supplémentaire au lieu qui le rend si particulier. Ainsi ils tentent 
d’apporter sans cesse de nouveaux éléments de street art pour apporter du renouveau 

-
rigeants de LX Factory, et parfois ceux sont eux qui demandent à un artiste particulier 
de venir peindre. Le street art et ses couleurs vient apporter une touche moderne et 
originale à l’architecture de la friche, la rendant d’autant plus attirante pour les visiteurs.ECOLE
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Source : Charlène Laborie, 2018

friche
Source : Charlène Laborie, 2018

En regardant cette façade on remarque que l’artiste s’est à la fois inspiré de la fonction du 
batiment, qui est aujourd’hui une salle servant aux concerts et festivals, mais qui a aussi repris la 
gamme chromatique du lieu en utilisant le même rouge que le pont du 25 avril que l’on aperçoit 
derrière.

Cette œuvre réalisée par 
Bordalo II a été réalisé comme 
à son habitude à l’aide de 
déchets. Située à l’entrée de 
la friche et de taille imposante 
cette œuvre met en alerte 
le visiteur sur la pollution 

Cet emplacement est donc 
stratégique pour l’artiste.
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Ce projet a été possible avec la collaboration de nombreux acteurs dont les 
propriétaires des lieux, la société Mainside ainsi que les entreprises et artistes qui sont 
venus s’y installer. Joana Gomes précise fermement que la mairie n’a jamais participé 
aux décisions concernant l’avenir de la friche. 
Chacun des acteurs a eu son propre rôle dans l’évolution du projet de LX Factory. 

entreprises créatrices et les artistes ont réussi à agir dans un sens positif et à montrer 
une image valorisante du site aux propriétaires mais aussi aux habitants du quartier. Si 
au contraire une image de vandalisme serait apparue, le projet n’aurait certainement 
jamais eu lieu.

LX Factory comporte plus de 200 entreprises de domaines très divers : mode, 
photographie, architecture, design, édition... etc. La concentration de tous ces 
domaines dans un même lieu de surface réduite permet de donner une dynamique 

possède également une grande salle permettant d’accueillir des concerts et festivals, 
amenant donc une part de création supplémentaire. Ensuite les lieux de restauration, 
d’échanges, de représentations ont une importance capitale pour LX Factory puisqu’ils 
sont le point de départ de discussions, d’échanges, de projets entre les personnes 
travaillant au sein de la friche dans la même entreprise, mais aussi avec des personnes 
de l’extérieur. Ainsi la surface limitée, la grande variété d’activités et la présence de 
lieux d’échanges sont les clés de la réussite de LX Factory. 

d’échanges avec l’extérieur de la friche, les relations sont uniquement à l’intérieur des 

reste fermée sur elle-même et ce processus de dynamisme ne semble pas s’étendre 

Source : Charlène Laborie, 2018, informations sur www.lxfactory.com
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Sources : Charlène Laborie, 2018

3.2.5 LX Factory vu par les lisboètes et touristes

des travaux de rénovation et d’urbanisme ont eu lieu en 2016-2017 pour réadapter le 

voies de circulation ont été réadaptées au lieu selon la fréquentation et les passages de 

aussi de sécuriser le lieu en l’adaptant à la quantité de piétons qui viennent arpenter 
les rues. 

Source : https://lisboacool.com
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Source : Charlène Laborie, 2018

la friche lisboète. Carla indique aussi qu’il n’y a pas d’oeuvres de street art dans le 
quartier, ou d’autres lieux de culture alternatif. La paroi entre l’intérieur de la friche et le 
quartier en général semble alors hermétique. Ce fossé entre le quartier et LX Factory 
est sans doute également du à l’architecture même de LX Factory. La friche est en-
tourée par un mur et est accessible par des entrées sur rues, donnant un aspect clos 

Factory qui pourrait atténuer cette fracture.

Face au succès de ce lieu, les avis restent divergeants. Ainsi pour Cristiana, étudiante 

s’adapter au tourisme et en laissant de côté l’authenticité du lieu, qui était l’essence 

dans les environs fait part de l’amplitude de touristes qui se rendent dans le quartier, 

ces rencontres c’est donc que le lieu est devenu une place touristique, plus qu’un lieu 
culturel, où le commercial aurait pris le dessus. En se promenant dans les différents 
commerces de LX Factory on remarque très vite que les prix ne sont pas les prix dont 

plus au détriment de la partie artistique. Ainsi on voit apparaitre de plus en plus de 
boutiques aux prix toujours plus élevés, réservées pour une élite sociale. On remarque 

On peut alors se questionner sur la sincérité des acteurs de ce lieu concernant la 
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intentions divergeantes

Tout d’abord si l’on compare LX Factory à Alcantara avec le quartier de Marvila la 
première différence est une question d’échelle. LX Factory est une cité ouvrière qui a été 

aux limites de la parcelle de l’ancienne usine de tissu. Le quartier de Alcantara semble 
avoir été hermétique à la culture off, à l’art et au mode alternatif qui prône dans la petite 
cité de LX Factory. Ce dernier constitue alors une cellule dans un quartier beaucoup 
plus grand. Tandis que Marvila est un quartier de grande échelle, une véritable portion 

sur le temps et sur la période de mutation. 
LX Factory a su montrer un nouveau visage très rapidement car il s’agissait d’un lieu 
privé, acheté par la même compagnie qui a décidé de mener la réhabilitation dans 
un seul et même sens pour chaque bâtiment. Marvila de son côté est, comme tout 
quartier, constitué de milliers de bâtiments avec différents propriétaires, différents avis 
et différents objectifs.

dispose d’une surface restreinte qui permet une forte cohabitation entre les différents 

de nombreux bars et restaurants permettant aux acteurs de se retrouver et d’échanger.
Marvila ne possède pas ce condensé d’énergie et de créativité car chaque acteur a son 

Ensuite l’autre différence évidente entre ces deux lieux est l’évolution dans le temps. 
Ainsi LX Factory depuis son rachat en 2005, n’a cessé d’évoluer pour présenter 
aujourd’hui une cité ouvrière totalement réaménagée dans les codes de l’alternatif où 

200 entreprises. LX Factory a su faire sa place dans la capitale portugaise et accueille 

les compagnies industrielles désertent peu à peu les lieux, permettant le rachat et la 
réhabilitation des bâtiments. Avec le nouvel élan économique dans lequel se trouve le 

arrivent par centaines, il faut donc leur laisser un temps d’action et attendre quelques 
années pour constater l’évolution de ce quartier qui doit encore faire ses preuves au 
sein de la capitale.

public qui y vient. LX Factory est un lieu touristique, devenu un incontournable des 
guides touristiques où les prix ont suivi la tendance et ont grimpé d’année en année. 

lieu pour implanter des boutiques et commerces aux prix croissants.
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Certaines personnes interrogées trouvent alors que le quartier en ferait trop, que la cité 
serait trop touristique et que les lieux auraient perdu leur authenticité comme le pense 

industriel, presque inconnu du vocabulaire lisboète. Ainsi le public qui vient à Marvila 
sait ce qu’il vient chercher, il ne tombe pas là par hasard et c’est pour cette raison que 
les galeries renommées se sont implantées là-bas, elles ne veulent pas être sur les 
sentiers touristiques et souhaitent accueillir des personnes qui porteront de l’intérêt 
aux œuvres exposées. 

Ces deux lieux divergent également sur l’utilisation du street art. Ainsi Marvila utilise le 
street art dans ses grands ensembles pour valoriser le lieu, le redynamiser et donner 
une image de solidarité au quartier. Le street art apparait également dans les galeries 

street art pour son côté esthétique, donnant une image moderne, originale et dans l’ère 
du temps. Finalement LX Factory utilise le street art dans un but attractif et commercial, 
pour attirer toujours plus de visiteurs sur le lieu et donc les faire consommer. Marvila 
n’a pas les commerces de LX Factory, donc son objectif n’est pas de faire consommer 
les visiteurs mais seulement d’offrir l’art au quartier pour le revaloriser. 

La venue d’un lieu off dans le quartier change complètement son image. Ainsi le 
quartier de Marvila passe de quartier industriel à quartier bohême. Quant au quartier 
d’Alcantara, il est connu par les lisboètes et touristes essentiellement grâce à LX 
Factory. Le quartier devient alors un lieu culturel et attractif, et se retrouve mis en 
lumière alors qu’il ne l’était pas jusque là. Ce lieu devient alors plus fréquenté qu’il ne 
l’était auparavant. Cela peut donc impliquer de gros changements pour les habitants 

donner une nouvelle dynamique et d’amener une nouvelle population.

ou encore LX Factory. Ce sont des lieux culturels qui attirent une population aisée, 
souhaitant un mode de vie alternatif et qui cherchent donc à se loger aux alentours. 
Les loyers augmentent donc peu à peu et font fuir les locaux qui étaient jusque là 
logés à des prix bon marché. Les commerces sont aussi en proie à ce phénomène et 
on observe alors souvent une hausse des prix, supérieurs aux autres quartiers de la 
ville, et l’apparition de boutiques de plus en plus luxueuses comme c’est le cas à LX 

migration des populations les plus pauvres vers des quartiers plus lointains, laissant 
place à cette nouvelle population aisée.

aux habitants et leurs questionnements, tout en montrant une image positive de leur 
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Cette nouvelle population est différente de celle du quartier et peut parfois créer une 

par les locaux, du souvent à leur mode de vie bohême. Les habitants n’ayant pas adhéré 
à cette reconversion alternative du lieu peuvent s’opposer alors à ce mode de vie en 
s’y fermant totalement, voir en changeant de quartier. C’est notamment ce qui s’est 
passé à LX Factory où le quartier et le lieu off n’ont aucun échange. Certains habitants 
ne voient alors que des conséquences négatives de la présence de ce lieu, comme 

conséquence de l’ouverture de LX Factory les nuisances sonores et les problèmes de 

devrait être moins importante puisque c’est le quartier en entier qui est en train de 

agissent un à un sur leur propre lieu et non dans un élan commun.

acteurs informels)

Ce que l’on retient de ces études de cas, et que l’on retrouve par ailleurs dans d’autres 
métropoles européennes, est le fait que les acteurs jouent un rôle déterminant dans 
l’avenir du lieu et dans la conception du projet. Si l’entente entre les acteurs peut être 

le montre LX Factory. Marvila, de par sa multitude d’acteurs privés et sa vaste surface 
nécessite plus de temps pour sa mutation. 
Les acteurs sont alors essentiels pour mener le projet mais ont aussi un rôle dans le 
choix de l’avenir du lieu. Ainsi LX Factory a tendance à pencher vers le côté commer-
cial tandis que les acteurs de Marvila veulent garder ce quartier à l’écart du tourisme 
pour garder une authenticité et une certaine tranquillité aussi. L’avenir du lieu dépend 
uniquement du but des acteurs, de leurs volontés et de leurs idéaux.
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LX Factory et Marvila sont deux lieux de Lisbonne illustrant l’importance du street art à 

très différents, traduisant la grande variété de lieux alternatifs possibles. Les acteurs, 
l’échelle du lieu, le temps de métamorphose et les intentions de ces deux quartiers 
montrent aujourd’hui deux endroits divergeants, n’attirant pas la même population. 

l’avenir du lieu. Ceux sont eux qui détiennent les outils pour transformer un lieu au 
service de la consommation  comme LX Factory ou pour servir uniquement la culture 
et l’art du quartier comme cela semble être le cas jusqu’ici pour Marvila.  
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Conclusion
 La culture off et plus particulièrement le street art sont des outils de régénération 
urbaine alternatifs pour les villes dont on voit l’impact sur de nombreuses friches 
urbaines en Europe. Le street art permet en effet de changer l’image d’un bâtiment, 
d’une ville à moindre coût et d’avoir des retombés nationales voir internationales selon 

ensuite d’un outil de sensibilisation, de diffusion qui peut avoir un impact important 
grâce aux réseaux sociaux notamment. Le street art permet aussi de créer une mixité 
sociale et de désenclaver les quartiers dits sensibles et isolés.

ses nombreux bâtiments abandonnés et délabrés. La ville de Lisbonne se démarque 

à avoir crée un département au sein de sa municipalité dédiée à cet art, la Galerie des 

que des artistes locaux, pour certains plus discrets grâce aux interventions du GAU. 
Ce dernier permet aux artistes d’être dans un cadre légal et facilite l’obtention des 
autorisations. Ainsi la ville a utilisé ce nouvel élan du street art porté par la jeunesse 
pour le diffuser et l’utiliser dans un objectif collectif au travers des rues de la capitale. 

comme cela a été le cas pour LX Factory qui a désormais une nouvelle image, alliant 

avoir été terminé pour offrir à la ville un lieu dynamique, et commercial au détriment 
parfois de la création artistique brute. Le quartier de Marvila de son côté commence 
seulement sa mutation et a un potentiel important, donnant l’espoir d’un bel avenir. Les 
friches urbaines qui caractérisent ce quartier anciennement industriel sont peu à peu 

avec une échelle plus importante que LX Factory et un certain isolement du quartier la 
mutation nécessite plus de temps.

art, tous les acteurs ne sont pas forcément d’accord. Certains habitants continuent de 
penser que c’est un symbole de vandalisme, et certains artistes continuent à exercer 
leur art en toute illégalité, en ignorant la démarche du GAU qui tente de mener une 
démarche respectueuse et légale. Le street art comme tout art est avant tout une 
question de goût, et conservera toujours une part de ses racines illégales.
 Ainsi le street art se développe de plus en plus à Lisbonne et dans le monde, il 
est utilisé seulement depuis quelques années comme un outil de régénération urbaine 

ses fruits et si ces lieux vont durer dans le temps ou hériter du caractère éphémère du 
street art.
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Annexe

Liste des entretiens oraux réalisés :

- Mariana Mesquita, employée à la galerie Underdogs à Marvila
- Tomas Jiloup, graffeur pendant son temps libre
- Sebastien, amateur de street art
- André Saraiva, alias Mr A, street artiste
- Carla, vendeuse dans une quincaillerie dans le quartier d’Alcantara
- Lisna, vendeuse chez un opticien dans le quartier d’Alcantara
- Ricardo, vendeur dans un des magasins de design de LX Factory
- Cristiana, étudiante italienne

Entretien par écrit : 
- Joana Gomes, employée dans l’administration de LX Factory
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